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VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Lcr Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes- et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa 

8.0» a.m.
4.50 p.m.

les trains cir-

Mon trial.. I Arr. A ,1 
11.55

I 8.20

Pr’t de Montréal, j Arr. A Ottaw 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30

Tous les convois à 
te ment à Montréal,

, passagers se rendent aireo 
lontréai, sans changement de chars 
otiveet indépendamment de tous les

Lea trains quittant Ottawa 
atin se raccordent au Ci

pour Toronto et tontes les 
îédiaires qui arrive à Toronto

locomotive et tndépe 
trains du Grand 1

trains quittant Ot à 8 heures du 
oteau avec lematin se 

train dii
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York via Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent ie 
chars à la gare Bonaventure à Montreal oil le <r 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel e î-
Lee billets et tout autre renseignement pr 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets,

Le départ et l’arrivée des 
réglée d’aprèe l'heure du 76ème 

D. 0. LU

rue Elgin, 
trains so'-.t 

i méridien. 
NSLEY,

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. des pausagers. 
Ottawa, 22 aoftt 1884.

w. J. Labelle,
Humier de la Cour Suprême, B. C.

RUE BR1TlANIA, 
HUI,!,.-

Ottawa, 20 eov. 1881 1 an

*.

EXPOSITION 4» PARIS 1878
mobs cosoouns

•KÂSTHME
Par la POUDKB du

D'Gléry
Dépositaire! à Québec : D' Ed. MORINS C*
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

ffya.nl, le n'na grand assortiment, les mell- 
'cthr3nrs, et l^s plus bas prix en 

fait de

iTelarte, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles «le toute sorte, .
& la

MAISON ÜE TAPIS D’OTTAWA,
148 K ne NPAKKS,

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

I

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués

I

Poudres de Condition d'Alexander
«OÜIiEN POUR les KOGNON8

BT AÜTRBS

«EDECINESCELEBBBS
POUR LES

CfeiovaïUK
Au en t a Ottawa :—C. STRATTON# 

Coins des rues halhousie et Saint-Patrick.
4 Vis.—Les médecines ci-dessus, célè 

A. Bros dans tc”t le Canada pourleur 
efficacité ne s#1 tn . vent que chez M. (1 
STRATTON. Je îr ts donc le public eu 
garde contre les ;on. "açons.

T.; ,EXAN1)EB.
peut aussi "l'tenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT k FRERE, .ue Wellingto 
et DÀGLISH * FRERE, rue Queen, oueit.

N. B.—On

u;

Un Grand Problème LA PROTECTION SANS EGALECoulange, puis une très longue 
à sa femme, où il lui demandait 
un certain nombre de renseigne­
ments qu’elle demandait. Il ne 
lui annonçait pas 
tour prochain à Chesnel, mais il 
lui faisait espérer que leur sépa­
ration ne serait plus de longue 
durée.

A midi, il se fit servir à dé­
jeuner dans son petit salon. Ce­
la le conduisit jusqu’à deux heu- 

Alors, il s'habilla et sor­
tit.

Iljavait à voir Mouillon, puis 
Gabrielle, à laquelle il avait 
donné rendez-vous rue Rousse­
let, à cinq heures.

Morlot était préoccupé. Un 
si grand nombre de pensées s’a­
gitaient dans son cerveau ! Il 
savait qu’un homme dans sa po­
sition doit s’entourer constam­
ment de certaines précautions ; 
pourtant, ce jour-là, il oublia 
que la prudence est mère de sû­
reté. Il est vrai qu’il était à 
cent lieux de §penser qu’on pût 
avoir intérêt à savoir ce que fai­
sait ou ne faisait pas le baron de 
Ninville.

Ainsi, en sortant de l’hôtel, 
ayant négligé de lancer à droite 
et à gauche ce regard si habile 
à reconnaître une physionomie 
suspecte, il ne s’aperçut point 
qu’il avait attiré l’attention d’un 
individu qu’on pouvait prendre 
à son air et à son costume, pour 
un ouvrier endimanché, et qu’il 
était aussitôt devenu, "pour cet 
individu l’objet, d’une vive cu­
riosité.

Enfin Morlot ne remarqua 
point que cet homme s’était mis 
à le suivre, et que trois ou qua­
tre fois, il avait passé devant lui 
pour le regarder en face. Morlot 
réfléchissait. Il demandait à 
son imagination de lui indiquer 
le moyen de se débarrasser d’un 
seul coup de Sosthène de Perny, 
du faux comte de Rogas et de 
leurs complices.

Comment supposer que lui, 
ancien inpecteur de police, re­
devenu policier pour son comp­
te, qui avait excellé dans l’art 
de filer les coquins, pouvait être 
filé à son tour par un de ces mê­
mes coquins qu’il avait fait 
asseoir sur les bancs de la cour 
d’assises ?

Il est neuf heures et demie, 
José Basco vient d’entrer dans 
la maison de la butte Montmar­
tre. Les trois sont réunis.

Sosthène paraît atterré ; son 
regard farouche a des éclairs li­
vides.

Assis dans un coin de la 
chambre, Des Grolies, silen­
cieux et morne, regarda Sosthé-

rEÏÏILLETOU
—Prenez toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous 1er spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux.
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens 1e ren­

dre la sa té.
—lintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au- 
ront pas eu d’elîei. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Juntiurcissemcnt du Foie
Il y a b ans je commençai a suulirir 

d’une maladie du rognons, du loin et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs médecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe J. W. Morey, Buffalo, 
Oct. I, 1881.

Pnuyrele et Son tirais ce

istif: mzeLE FILS encore son re-

Manufacturier
—iKT)—

MARCHAND de CHAIMRKS
EN GROS ET EN DÉTAIL

TB OISIEME PARTIE

COIN DES RUES

DaUioixsia et de VJ-'gHse 
OTTAWA.

Désire faire et» voir à at s nombreuses {re­
liques et au public d’Ottawa et de scs en­
virons en généra oti’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Le a Grands Cœurs
i Suite)

res.

—Parfaitement. N'est-ce pas 
pour entendre qu’on a des oreil­
les ?
s —Enfin, monsieur, pourquoi 
nous avez-vous écoutés ?

—Oh ! oh ! Si vous n’y prenez 
garde, monsieur le comte, votre 
curiosité va dépasser la mienne. 
Je vous ai écoutés parce que 
votre conversation m’a paru ex­
trêmement intéressante. Et te­
nez; au lieu de me reprocher 
mon indiscrétion, vous devriez 
me remercier de m’être placé là, 
près de cette porte, car j’ai em­
pêché d'entrer plusieurs person­
nes qui vous auraient dérangés.

Morlot se tourna vers Lucien.
—Monsieur de Reille, reprit- 
j’ai quelques mots à dire à 
le comte de Montgarin : vou­

lez-vous être assez aimable pour 
me laisser une minute seul avec

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 
ntredi le p'ns complet de co genre à 
ttawa et est composé d'ouvriers de pre­

mière classe.
Ot

TOU TE COM M A N : E
Qui lui sera couliée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sout employés.1 
rSatiafactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiTLes marchands 

raient bien d'aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

campagne fe- 
MANUFAOJ'étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal ‘dies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et eu un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne s.fÏÏF durant un an en se servait 
des Amers de l'oublon, sans dépenser au­
tant jue coulerait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n ‘uvrier.

gti^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquee d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la conmTi- 
çon. Rejetez tous les remèdes sans vaieu , 

s’ollrenl sous le nom do 
Houblons ”.

il,
M. 16 mai 84

L, i. Oliiver
l ui ? A VOCAT.

Bureau.—Eucoignuie des rues Rideav « 
Sussex, Block d’ISgleson, Ottawa, Ont 

iLir A HGENT .4 /’HETES
Ottawa, .'i janvor lSh3.

Le jeune homme s'inclina.
—Nous nous reverrons dans 

îe bal, dit-il à Ludovic.
Et il sortit.
Le comte de Montgarin regar­

dait Morlot avec un étonnement 
qui touchait à la stupéfaction. 
Ce fut lui qui rompit le silence.

—Vous avez quelque chose à 
me dire, à moi ? demanda-t-il.

—A vous, monsieur le comte.
—Mais je ne vous connais 

pas, monsieur.
—Je le sais bien.
—Avant tout, veuillez me di­

re quiÿvous êtes.
—Je suis comme vous un in­

vité de Mme la duchesse de 
Commergue. Si vous eussiez 
été là quand je suis arrivé, vous 
auriez entendu annoncer le ba­
ron de Ninville.

—Qn’avez-vous à me dire, 
monsieur le baron ?

—Peu de chose aujourd’hui, 
monsieur le comte ; mais j'aurai 
l’honneur de vous revoir dans 
quelques jours. M. de Reille 
vous a appris que des lettres 
avaient été écrites pour calom­
nier odieusement. Mme la mar­
quise de Coulange, et vous l’a­
vez convaincu de votre innocen­
ce. Assurément, vous ne pou- 

être l’auteur de ees let-

,.xir>tnMljsmi —ff w — ,
1 O O ■ -empoisonnés, qui 

“ Houblon ” ou ‘

CHEMIN DE FEDJOUISSEZ
La Graudr Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confdrl 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
V us les trains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 
samedi se rendent i Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties tlu 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Crande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
ont fait.

NooflYee- von» de maladie# de# 
rofpionte T

“ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portée du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

COMMENT?

To# nerf» eont-il# a fini h 11# ?
" Lé “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse doa nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

Souflree-vons de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 

biait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Sonffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Monoton, Vt.

maladie de

Importât cors et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et ^ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

Sonlfres-von# de maladie# dn foie T
“ Le “ Kidney Wort’’ m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-colouol

69 Gardes Nationale, N.Y.
on# de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort. ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc. Milwaukee, Wis.

vez pas
très et, comme M. de Reille, je 
suis persuadé que vous ignoriez 
absolument cette infamie.

Morlot se rapprocha encore de 
Ludovic, et, plongeant son re­
gard scrutateur dans les yeux 
du jeune homme.

—Monsieur de Montgarin, re­
prit-il, vous êtes le fiancé de 
Mlle de Coulange et vous l’ai­
mez. ...Eh bien, la main sur vo­
tre cœur, votre conscience vous 
dit-elle que vous n’avez rien, 
absolument rien, à vous repro­
cher envers elle et sa famille ?

Ludovic senti un frisson cou­
rir dans tous ses membres, et 
Morlot le vit pâlir.

—Aujourd’hui, monsieur ’
comte, continua-t-il, je ne vous 
interroge point, vous n’avez pas 
à me repondre ; je vous dis seu­
lement, prenez garde et tâchez 
de voir clair dans ce qui se 

autour de vous. A bien-

ne. SouflTree-v
Le Portugal a tout de suite 

compris que quelque chose d'ex­
traordinaire s’est passé dans la 
journée.

—Ah1 ça, pourquoi restez- 
vous ainsi à vous regarder com­
me deux chiens de faïence ? de­
manda-t-il.

—Vous le saurez tout à l’heu­
re, répondit Sosthène d’nne voix 
creuse.

—On croirait volontiers que 
vons venez de recevoir la visite 
de quelque fantôme. Au fait, 
continua-t-il en raillant, du ci­
metière voisin, sortent peut-être 
des revenants

—Je vous assure, José, que 
vous choisissez mal votre mo­
ment pour plaisanter.

—Enfin, de quoi s’agit-il ?
—Réponds, Des Grolies.
—Est-ce que vous avez fait 

aujourd’hui une mauvaise ren­
contre ? demanda José, s’adres­
sant à Des Grolies.

—Non, répondit celvii-ci, mais 
j’ai fait une découverte qui ne 
nous annonce rien de bon.

-Ah!
—Vous teniez à savoir ce que 

c’est que le baron de Ninville...
—Eh bhn?
—Eh bien, José, i’homme 

avez vu la nuit der-

E. KING, Agenl de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Gouffres* von n de maladie* de# 

rogiiouN 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. ('v. remède vaut 
$10 la boîte

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
To'onlo.

Sa ml Hodges, Willinmstown.West Va. D. POTTINGER,
Surintendant généralKaufTree-von* de la constipation T

.“Le ” Kidney Wrt ” facilite les évacua­
tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., Z7 Nov. 1884 —1 an

VER SOLITAIRESoiifïrc-x-vou*
“ Le “Kidne 

les autres rem 
usage dans

de la malaria 7
y Wort” - - t supérieur à tons 
odes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Eles-voii# bilieux T
“ i.e “ Kidney Wort ” m’a fuit plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitai 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet 
gique sur le Ver Solite ire qui se 
de sa victime 11 passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi di 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 
on n’exige ai cun payment avant qi 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

enet ma- 
détacbeSitu

ans ptua 
ne aeulfSonflrez.vou# de» hemorrhoide# 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­
ment dcfl hémorrhoïdej qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Herat, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

garanti, 
ne le vei

Etes*vous torture pur le rhu 
tl*me T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, YVest Bath,
Aux femme# qui sont malade* T
“ Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage eu disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

faites usage dn

HEYWOOD de Cie.,
19 Park Place, New York 

1 an
passe
tôt! 1 juillet 1884Maine

Sur ces mots, Morlot s’élança 
hors de la chambre, laissa le 
comte de Montgarin sous.le coup 
d’une invincible terreur.

Un quart d’heure plus tard, 
Morlot sortait de l’hôtel de Com­
mergue.

—Maintenant, se disait-il, je 
sais à quoi m’en tenir au sujet 
du comte de Montgarin : entre 
les mains de Sosthène de Perny 
et du faux comte de Rogas, il 
n’est qu’un instrument. Enfin, 
je tiens le nœud de l’intrigue, 
préparons le dénouement du 
drame.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce sirop est prépa 

< rée avec l'approba- 
tion des professeur

flF'^mKî.roSï
SZkâi gi* de Montréal
Wrf! TV'"':- F ulté de Médeci

« de l’üniveraitt
u Collège Yield'

Le sirop des en» 
fants est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantt t 
offertes aux mèrei 

pour conserver la santé de le 
enfants ; u peut être donné avec la p 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterh« 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou:. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirrb e 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Slav

gpiæ;

K I D N ÈY- WORTque vous 
nière chez la duchesse de Com­
mergue, n’est pas plus baron de 
Ninville que moi.

—Vous en êtes sûr ?
—Absolument sûr. Et je n’ai 

questionner personne, je n’ai 
piis aucun renseignement, je 
m’en suis rapporté uniquement 
au témoignage de mes yeux. Cet 
homme, je l’ai reconnu.

Le Purificateur du Sang. mlm
Macdougall, Macdougall & Belcourt, de famille

luAVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish 
rnes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affairer requérant «ou attention 
«EM eette derrière Freriace.

XVIII
Morlot se leva à dix heures,ee 

qui était tout à fait en dehors 
de ses habitudes. Il commença 
sa journée par écrire plusieurs 
lettres, une d’abord au comte de

Ont.rio Chambers’’ coin des

Unie
PRIX. 25 cta LA BOITTKILI.B,

Seul proprietaire,
B. K. McGAlK, Chimiste.

Mont!(A suivre.i
.833 U
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ULULES PURGATIVES
i ffEXTRAr, i’.UXlR TO* ANTI-GLAIREUX it D' GUILLIÉ

Préparé parPAUL GAGE, Ph>™, seul Propriétaire,9r. de Grenelle-St Germain, PARIS
L’action de VÉL1 

bienfaisante. Comm 
eu même tenr 
corrige toute»

Une expérience de plus rit- soixante années . mm 
-‘tait d’une efficacité incontestable contre loutre le»

FIÈVRES ÉNOÉWOUES, OYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
e eu général comme dépuratif dans toute- les MALADIES COlUfiE STIVES.

Les Pilules tl F.j-trait d'Kli.rir du !>’ énuiltlé contiennent, sons tm 
petit volume, toutes les propriétés toni-porputires et depuruuvesde cet Élixir. 
Files conviennent surtout d la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des ad tes et les pertes de temps.

■ Dépôt A Québec . Dr Ed. MORIN & C1', Pharnwien-Vliimlele ;'14, rue St-Jean. ^

IXIB GUILLIE
me Purgatif.

-■-t toujours | force aux organe--. \"exigeant pas une diète 
il est tonique i rèrére, il peut être administré arec mi égal 

ehi'êMii ; il tilde e; 1 suee - aux enfants et aux vieillard» sans 
secrétions et donne de h orain'e d’nuoune espèce d’accident.
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Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger % U
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Dépôt «fana te piapart dee Phaurt

^*îïï**# APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS i DEPURATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qu

f/S&P*l’ENOOROEMENXdesmTESTmS.Irll 
*1 GRAINS u d'appétit, Migraine, Constipation,
5| de Santé lï Congestion et du Poie.au Poumon et
51 . . I* TRES IMI’J KS KT (lONTRF.I Al ,S

M®c*enr J* Exiger l’étiqaette ci-jointe en 4 coaloars, avec le mot VÉRITABLES
♦X-TrANCK yjé l,6ül3ll2bofte[50(irains)—Sfr.labol'esHi5grain^)M'MiMi^‘H - Mii.

Qué.boetPU MORIN & C,e; Ptetntréal.'LAVIOLETTE & NLLMiN.
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